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ANALYSE
ies eaux des sources'de

T ESF.AUX MINERALES DES SOUR CES
DE PLANTAGENET sont fortement sali-

nes et contiennent une quantité considérable des,

composésde BROIE et d'IODF auxquels celte
classe d'eaue sont redevables d'une ires grande
partiede leur VERLTIU MEDECINAIE. Elles
contienientenaute une gronde proportion dema-
gnéaie'Cel'état de Bicarbonate eau Soluttoll. J'ai
soumis i urue analyse minutieuse une quantité. des'
ca-" t :s lp-rteeM: Cil. L.iocîu2 m'a
procurées et j'ai obtenu les réuittss'aants

Une li're (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient: '.Grains.

Chlorure de soude 81,66200
Chlorure de potasse 7280S
Chlorure de chaux 95480
Chlorure de magnésie 1,71654
Bromure de magntésie 05635
Iodure de maznésie 03689
Carbonate de-chaux 6,23301
Carbonate de magnésiq 6,2330
Carbonatede fer 06748
Silice 49000.

Total desîngrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,00000

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000 Conmeen'ai uusre-

i todîli l'eau àe la source, Je ie puis détermitner la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité parait être coisidérab!e.

T. S. HriNT,
Chimiste de la CommissionGéologique.
Bureau de l'lusp. Gétil,

Montréul, 5avril s49."
DIRECTION,

Boire une bouteuille avaut déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitentl es sources pour leur
santé en boivent souvent i gallons par jour.

IREMARQUES.
Il est impossible de publiere taSles certificats

do 'nnée fi Montréal, depuiis quelque temps, aiu pro-
priétaire des Sources de Plantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
tnus.
Dans le courant du moisi le publie verra le grand

nombre de médecins qui ontdonné des certificats
en faseur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont donnés tous le jur topan de personnes
éloignées, mais de Motiteéai même,

CHOLERA.
En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a

rien il crainre iu choléra.

CERTIFICATS

DES MEDEGINS D MIONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Plant enci m'avnlît été
soumise telle que faite par M. Hunt chim'iste de la
commission céologique, je considere que l'eaupré-
selte une combinaison et un neent médicinal prè-
cieux qui la rend admirablement propie du la re-
comna..der contre plusieurs malaies. On la tros
vera capable d('aider à une ilidicatiou laxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendra précieuse dansles scrofules, dansles
formes cutanées i, rhumatisme etde goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait être utile dan sqtr ilques dérangements particu-
liers dte l'estomac dans ce dernier cas sa puissan-
ce anti-aciéeet altérante,devra rendre d'grands
services.

Les quautités d'Ilode de Brème etde Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donnent une grande importanceà l'eau dc 'anta-
genel dansles maladies où ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, en plusiurs occasions,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifier que son action sur esi mtestris n'est nulle-
ment irritate.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vu l'nalyse de l'ca Mfiniérale de
Platagb'enet laite par . Hunt je liai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dains un grand nombre de cas où je
pensais que les 'principes salins et autre n~riiena
qu'elle contient, butaient utiles à nes maludes.

M. McCALLOCH. M. D.
Professeur d'accouchement etc i l'université du

collée .M.cGill.

Afontréal, le 5 avril 1849.

Le propriétairede sourcessalinesde Plantagruet,
. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur

l'efficacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. Jeai trouvé qu'elles atgmen-
tent lap?étit et agissent doucement comme laxatif.
D'après eur composition demontrée dans L'analyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reins.

HY. MOUNT,
.t. R. C. S. L.

Nontréal,31 mars 18.19.
Une analyse des caux Ainiraler de Plantagenelt

ayant été soumise à ma considération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dans certaines ma. i
ladies chroniques de l'estomac, du foie et îles t
autres viscères abdominaux,.de même que dans la t
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles1
peuvent encore être employées avece avantage
dans les hydropisies,surtout si l'on prend en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique. t
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,1
vêt leurs propriétés anti-acide et anti-émétique.

Unavantage qu'elles ont sur toutes les drogues!
patentées que l'on 'débite en'si grande profusion
au public; c'est, qu'elles ne peuvent être que ra-
rement nuisibles, tandis que les premiéres (conte-
nant, pour la plupart, des. substances dont l'action
sur Iléconomie animale est très puissante, tels que
le bichlorure de mercure et différentes prépara-
tions d'antirnoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cela à fortes doses,) peuvent être très préjUdici-
ables daus une infinité de cas.

L. F, TA'lER~NIE R.

Montréal 9avril 6849
Mnicr-Vous m'us ez témoigné le désir d'a-

voir mon.attestation surles vertus medicinales de
l'Eaude Plantagen, je me rends bien volontiers
à votre demandeet suis heureux <te vous expriner
la confiance que ja -ur lefficacité et l'influence
heureuse qu'elle détermine sur l'issae de plusieurs
maladies obecurées, contre lesquelles la thérî pUa-
nique la plus rationnelle a échué. .

Les'différensélérriris, salîs qui rentrent dans
a' composition' de ,cette eau, sont de ,nature .à

m'autoriser, 'i la recomnander spécialement dans
les rhumatismes, les affec.ions scrofuleuses pro-
fondes et c'onstitutionnelles, les -uuueir' blanches,
tes névialgieset plus particulièrement la scia-
tique., .1 ý . ý

L per.biùies"chez lesquelles les fonctions de
'estomae ont éré perverties par suite de l'usage
mmodré des boissons alcooliques, y trouseront

lini excellent correctif, bien propre àu rétablir le
ton do et o rgane et l'harmoniie des fonctions de
l'économiesen général. 'Agréei.Monsieur,

J.L. LEPROION, . D.

Alanieur,-Les nombreux certificats que vous
avez reçusdes plus'éminents Médecins dupays,
me dtspenseiit de faire l'éloge de. soIrs Eau âi-
iérale. J'ijsuterai seglument que toutra les er-
snnes qui en achetent dr ma P armaci et qu en
font usage s'accorient'teconnatre leur ef sa-
lunaire et l reco mandent à tous leurs amis. J'ai

M.

Dundee, 17 Avril 1849.
on cherami,-En remerciment des eaux Miné-

rales deFlantagenel, que vous avez cula bonté
de m'envoyer, et dont.j'ai fait l'essai dans plu-
sieurs cas de dyspepsie, etRhumatisme etc., etc.,
Je suis heureux de pouvoir vons dire, ue ces eaux
seul un bienfait à la nature, et quelles doivent
être recommandées ù nos Habitants des Cam-
nagnes surtout, comme remède aiantageux et àu

archnt rc.
J'ai conseillé A des femmes enceintes, sujettes il

la constipatian d'en faire usage, et elles sesont trou-
vées très bien. Elles ont aussiguéri deux dames
sujettes aux fleurs blanchesqui en ont fait usage
sur ma recômmandatson.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
analysc quivient d'être faite pr T 8. Hunt,

Chimiste,cu'ells se1nttrès utiles, surtout -ai Dt
a le s'en seir comme préservatif, 'tte
se purger d'avance avec ces eaux.

L. H. MASSON, M.LD. i
27 niai, 1849.

J'ai recommandé à plusieurs de mes patients de
faire usage des Eaux des Sourcesde Plantagenet,
etilss'enisont invarmblement bleu trouvés; ré-
pondant à l'action de lPestomac, excitant Pappd-
tit, agissant légèrement niais efficacement sur les
rumons et les intestins, spécirlerent sur ces

entiers. Les invalides s'y attachent beaucoup.
W'OIFRtED NELSON. ai. a.

iontréal, 21 mars 1849.
Mn. CHsneLs L'.Rocssm'ayant soumis l'a-

nalyse de. Eaux de Plantageiet faite par '. S.
uvst, cl'cuyet, pt me demandarl mon opinion,
je dirai que la proportion et la combinaison des
ingrédients qui entrent dans leur composition,
doivent admirablement lem aaopter au traitement
de la uroute, de la grarelle, des rhumatismes, de
quelqutes mialadies dii foie, de la dyspepsie, de
l'luydropsie, et de toutes les espèces de scrofules;
excepté la consomption.

Quantd å son usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables,
il est digne du remnarque que le traitement salis
du choléraacquiert beaucoup de faveur en Euro
pe, des statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Pl«ntagenet. une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Siziné) S. C.5SEWELL, M..D.
Professeur de matère médi-

cale au Collége McGill.
Montréal, 29 mars1949.

Motsiuun,
Pour répondre au désir que vos m'avez lémiai-

"né de connaitre mon opinion sur les effets et1
utilité des Eaux le Plantagene, je n'hésite pas

à dire que d'après l'analyse lui en a été fite par
M. T. S. Hunt chimiste dela Commission Géo-
logique,, et il raison de leurs propriétés tuniques,
altéranies, diurétiques elpurgatlvesquirésiItent
de leurs parties constituantes, elles evront ltre
avantageuses, suivant le mode d'administration,
dansle traitement du rhumatisme, de la goutte,
decertaitnesdyspiepsies des affections du foie. des
scrofules, des hydropisies etde plusieurs autrest
maladies, lorsqu'elles seront employées d'uns sua-
nière judicieuse. Des mnédicametnts de cette ua-
turc sont de beaucoup Préférables, selon moi, à
une fouled'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ie sont poit connues, et qu'on rie se fait
pus scrupule, cependant, le recommander, ants
discernement, dans la curation île toutes les ma-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur des
Eaux confre le choléra me parail mériter Plattei-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analonie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevèns
et l'nue des plus fécondes en résultats satisfaisatis.

Votre, etc.,
J..G. BIBALUD, . D.

Prof. d'Anatomie, Ec de 31éd. île Montréal.
31 'mars 1849.

•ontréal, 31 mars S49. t
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eau.cAlinéralks des Sources de plan-
tagenet, je dis à la justice de dire que, d'après
leur comsipositiotl, elles peuveUt être employées

les maladies'nerveuses, les fièvres bilieuses, l'hy,
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc...
Plusieurs de mes malades i qui je les ai recom-
mandées pourla dyarihée et la dyssenîterie, en
ent retiré u l avantage bien marqué.

Je ne doutte pas qu'elles ptmssent être utiles dattele choléra surtout, si on l'emploie comme préser-
v-atifetn se purgeant d avanice et dants le débutée
la maliadie. E. H iTRUDF.L, , D.

. ontréal, le 10 avril 1849.
D'après l'analq'se des sourc dLe Plantagenet t

par r. Hunt. L'eaude Panta"enet puarait bien
idoptée comme étant médeicinal. contre le plus r
grand nombre de ces maladies enroniqus et de c
ces dlérangemnents dans lesquels les parties salines e
du sang sout on diminuées de quantitéou dété'ri-
'mes dans leur qualité, contenant les phisimpor-
antes de ces substances combinées par la nature
u en forme agréable Ce prendre. Et pour la mi-

ne raison elle paraitin.adoptée pour neutraliser
es effets pericieux des poisonuma gieux et mi-
asmatiques aur le surne eten conséquence elle sera
rraisemblablement utie durant l'existence des fie-

'rs épidémique et conrgieses, 'influenZa ett
et le choléra. Quant aux popr médicinatrldples
le l'eau dC Plantagenet dans la denmèresde ces misa-
adies, oti s déjà le témoignage deli'expérience.

'W. FRASER, M. fi.
Prsfesseurdemédecine au collège McGil.

.eaionelea . ntréal, 23 avril 1849,
Msutiur.-pres avoir.pris conssaunce d'un .

avertissement pulié dans quelqesc e journaux deo
ctte ville, pt leque voua faites conlnaitre le re-
dul'a de lanalyse des eaux minélsi des soures

de Plantagenet, par M. Hunt, Ciffiste,je crois
devoir dire,stur i otre demande r.que les Chloru-
res et les Carbonates alcalarsle Corbonate'defer,
les Iodures etles.bromures deriagnésie contenus
dans ces eaux les rendent'iecommandablessurtout
dans certains cas de dyspepsie, pour combattre
la constipation qui survient dans cette affeètion
je crois que l'on peut employer ces eaux minéra-
les dans certains cas d'embaî ras gastriques etain-
si que dans certaines maladies chromquesA de la
peau. Je suismonéeur Votre etc.

J. EMERY CODERRE.

Daprès l'analyse de l'cau de Pantagenel faite
pa T. S. Hunt éur,je me sens très favorablement
disposé d encrecommande lusage dans la dyspep-
aie, la goutte, les affactions des reins et aussi dans
le rhumatisme chronique. Comnieje n'ai encore
fait qu'un petit nombre d'essais sur ces eflets, je
ne puis ajouter d'autre témoignage de mon:expé-
rience q e celui d'e son.,elllcîcitd, comime laxatif
agréabeet diurétique, et je coisirequel
rnrite bien l'attention du public.

L. CRAWlF ORD, M'D.
Professeur de clinique médicale et chirurgicale

au collège MeGill.
- ontréal, 13avril 1849

ontréal, ile isavril.1849.
Il n'y a que quelques semaines depuis la publics

lion de t'analyse de. . Hunt, que morn. attenution
a été.attirée spécialement sur licau samiérnle de-
Plantagener, n'ai encvre eu l'occasion'd'expérn-
menter son efriéaeité que dans quelques' cLsdde
souffraices dspeptiques, mais je n'ai aucun doute,
la combinaison d'apres les principesmédicamen-
taux, precieux qui entrent dans sa composition
qu'elle deviendra un des remèdes les plus efficaces
contre beaucoup de maludies del'estomsc et -spé-
cialement des intesuns surtout accompagnées d'un
exdës d'acidités dans ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus communes de maladie
circuleuses, dana la goutte, le rhnamatismfe et dans
le plus grand nombre de maladies de faiblesse de-
.mandant un traitement légèrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CAMPBELL,; D.
Professeur de chirurgie au collège 'cGill.

Petite rue St. Jacques 23 avril 1849.

Zontréal 23avril 1819.
D'après l'analyse de l'eau de Plantaienet faite

part. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'onlattouve.
ra trosutile dats les maladiesiliumatismales, gout-
teuses uetdyspeptiques, mais comme jet- lai plas
encore prescriteje ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. ?ACDONALD,. :. D.
professeur de énidecine ait Collège McGill.

Zontréal, 10 Avril 1S49.
NAfonsieur,. L'analyse de l'eus de Planlagene,

fournie par. Hunt, la recomm ade aux met-
bres de la 1itofession Médicale commtie un boit
auxiliairet. nscertains cas de dérangement îles
organes d4 sstifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyq1epsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans cer tnes affIections de cSur, du foie, des
reils, de iteau et dans des formes spéciales de
scrophules ou écrouelles.

Jai p rescritl'eau pendant le mois dans une des
salles cliiiiquea de lllolital Géntéral de 3loiiîrýal,
e ne luis pas encorepr paréaoffriraicunedédac-
tion quant aux résultats de mon peu d'expérience
sur son utilité dans les maladies contre lesquelle
j'ai employé l'eau.

Jo suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, D.
Professeur de Nédecine Clinique à l'llépital

Gajnéral.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête il déclarer sous.serment guej'ai eu

une jambe et un pied enflés qui m'ont fait cruelle-
menttouffrirpendant plusdetrente ans; et qu'a-
près avoir bu pendant tios mois de l'euu siounroli
de Planlagenclje suis maintenant parfaitement
guérie, C'est moalrquoije recommade à tous ceux
afiligés de maladie semblable de boire de ces eaux
fameuses.

DAiE JULJE GELUSEAU.
Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3ài 4 ans. j'ai eu unte
douleur algue dans le côté et quej-i en vanin 'e5ayé
différeiits remèdes. Depuis 3 à 4 semailes, je lite
suis mis à boire l'eau des sources de Plantageet et
depuis je suis parfaitement bien.

DANiL ALLEGAT.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
huit jours que je bois de l'eau minérale de Plantage-
net je suis mieux, et nies forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AuGuStsi LNA tm.
Zontrhal, 15 aout 1848.

Guérison Extraordinaire.,Je certifie que mon
épouse, de ui trois aulmées, a été bien mlade;,'et
d'une maladie bien grave, et elle a fait tisage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau dles sur-
ces rnsérales de Planiagenet, elle est parfaitement
bien.

H1. LAuntis.
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous serment que quand je laisse de
boire de l'Eau de la source minérale de Plaitar.
nt à présent sous le contrôle de 1A. Charles La-
Roque, je suis incapable de vaquer à mes affaires
et lorsque j'en boisje me portebien.

PAtUL SAnoUnlutr.
Plantagenet 8 sout 1848.

Dundee, I raout i1818.
C'est avec beaucoupde plaisirque j'attire l'at-

tention publiue sur les Eaur minérales de Planta.
genci. Jen ésite pas a dire qu'elles possèdent
outes des qualités égales sinon supérieures à tou-
es les autres eaux.de la Province. En ay*aiit fait
usage moi-même, il est de mon devoir de rendre
mon faible témoignae en leur faveur et île le join.
dre ¿ceux qui ontdéja été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. H. M.issoN, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1845.
Jeousignsé certifie que plusieurs personnes,

' ma connaissance, ayant fait usage de l'Eau Idela aource minérale de ..Plastaguset, s'en sont bien
srouées et surtout ont éprouvé degrannd"soulage-

ments dans les cas de rhumatisme.
Dn. M. P. LEDUC.

Je certifie que mafemme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malàdes du typhus, les docteurs
nous avaient- condamnés. Nous avons envoyé
chercher de l?.Eau -de la source île Plantaennl, et
toits avons recouvré la santé, avec la gràce de
lyieu.

•LS. -TH oM.
Petite Nation, el1juillet, 1 46. .

prou'e un grand plaisi;, àapper l'auei
publique sur les Eaux uinlralcde rlatt
dont les excellèntes qu'utes pest r

· teme etluidonner la forcl ne sont Sru s-m
aucuneri'cette provincel -Je dis cece es par
sauce de cause; aysnt bu de presque toutes ena
tres souries.du is.: Que ceu9 qui sont les ag.
de mau tdete, absence d'appétit; etc.,essye
ces eaux et leur succes est assuré s t

Montréal, 9 septembre. 1848.

e ltî OUR. a lo.s:

DIL, PICAIJT.
Au 'coin des rues NotreDame et Boniet

ROTEL QUEIlC,
Brauit Larricai, Place dle

QutlEc.-Dépot Rue Sou, le Fort
Escalier) asse-Ville.

NA RTYNt RAt'

Digne datteni n.
FIoulez-vous consert.Votre santé, ci.toyeeis de Québlec?

Voulez-vous voués tUnir en gardecontre
la muladie qui est attendúe danl cot

F^4 1TES°consi ese c >toyèns de Montréal.buyezde l'Eau dc Plantageet. ' ois r
-rez par les nosmbreux cerliticats dés premiersvmer.
decins de Montrial, iuieàt absolumeni néc
sare de faire usage de.cette EAu-dana ce tenips.ci
Il s'en est, endu dans les trois dépéts à Mo îîéîdepuis le S mai au 18 Jüin,., k glons.
les rnoms le 45 médecin -s'accordent-ili* a dt
que la'cité de Notitréal s'a .jnais été dans ret
élut de salubrité plus satisfaisant qu'il ne pest
actuellement. Le propriétaire de cette Eur a
en suliossession ai-desus de 300 certifitats despremières familles de MNiontiéal, des cures mer-
veilleuses obtenues par l'usage des Eaux de Plan.
tugenet, et.dont il est pêt àIlmonrer dlceuri e dýiii.i Voci e tuileilis celiurs nMc.
ecîîîs c(e Montréal, qui oct donné leur cenîi&sr
en fa% eur de cette eau ; que le public ci jue pur
lui-même.
Drs. W. Nelson, DrF. E. H. Trudel

J. G. BibalILd, Il 3 nt,
S F Coderre, 3xccullurî
J. L. Leprohonr L.
L. U. 31asson, J. Crawford,
P. E. icaut, F. Badgley,
1%7' Fraser,..lî,
G. W. Ca'mpbel S.C. l
L. F. Tavernier, 1'. J. Lcduc,

DsCcTIOx.-PreceZ MI) une bouteille avasa
d .jeuner et une lautre alres-nidL 1sEauî fraiche,
2 lois Par semoulen, '11Qitébc, ai ~è, nIe
sous luFort laFseu lue.

Québec, 2 jiiillei149.

P PFTlTCLER6ma i aire, rue St.
Québec 26 muai ls .

Conditlonls.

L'.Imi de la Religion et de la Pairie se ulie
trois fois par sernaimie, les LUNDI, .NEltCl y:)î
et VENDRI EDI le chaque senmin, et te cuite
que Dometae Claclîts et delasp laraunée,
(oure les iraisde pose.) piaib sv, et l t
les trois preniie tsuois du Peete. iur ceux
qui ie se coniorm,,erot pas à cc ete eontwnlit. lj.
boilîetnier t secrsde]J-i.pjayable iùlaf dude rgiqt.e
semilestre

-Av.usrsu tex.--L.es 3di. ,u clerré ou ai-
trec personnes qui nous procureront à l'aenit lgua-
lre souscripteurs, pavant d'aiance le semuire ($5)
Ou 'an1ée, rcceteuotlejournalêr!ispe:ds tte
arnée.

t3 Ceux qui veulent discontinuer sont oblige
d'vu donner asui nmis sas ant la fin du eteste,
et de payer ce qîui'ils doivent.

Oui mue reçoit ias de souscriptions pour inits de
6 mois.

Toutes les lettues. cerrespondtances, etc., uois en:
être adressées, (fraites de port,) i Srsssu
De.r uE.'. Propriétaire, No. 14, Rue Sie. Faile
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l'our six linites et u'desous................, .

Chaîlume insetiosubséquenîte..... 7id,
Pour dix lignes et aut-iesaiis................. 35j-.

Chaque inîserionu subséquente.......... Ié.
lpour chlaque ligne ensuite................. 4d.
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